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Les qualifications professionnelles sont au cœur des enjeux de transformation des 
sociétés, notamment les enjeux écologiques. Le patronat le sait bien et c’est pour cela 
qu’il œuvre avec force à l’affaiblissement du service public et au démantèlement des 
diplômes et leur non prise en compte dans les classifications de branches. La formation 
professionnelle, notamment initiale, doit se transformer pour contribuer à l’objectif 
d’émancipation des futures ouvrières, ouvriers, techniciennes et techniciens. C’est le 
sens de notre mandat d’un grand service public de la formation. 
 
Notre congrès réaffirme l’objectif de démocratisation scolaire et l’engagement de la FSU 
pour une école émancipatrice s’opposant à tout tri des élèves, résolument en lutte contre 
toutes les discriminations, disposant de moyens pour la réussite de toutes et tous les 
jeunes, sans exclusives. Nous nous en félicitons. 
Pour y parvenir, quoi de mieux qu’un état social et des services publics forts avec des 
personnels sous statut, dégagés de toute pression et contrainte. La FSU a la 
responsabilité de porter ces exigences et d’agir au quotidien à tous les niveaux pour 
convaincre sur ses revendications. 
 
Lors de son dernier congrès, le SNUEP-FSU a réaffirmé l’objectif d’impulser des 
mouvements à vocation majoritaire. Malgré un paysage syndical divisé, les mobilisations 
contre la réforme des retraites et celle des lycées professionnels, l’expérience du groupe 
des neufs organisations syndicales et associations de retraité·es sont des exemples 
d’engagement massif des personnels dans l’action grâce à l’unité syndicale ; chaque 
organisation conservant son indépendance et son fonctionnement propre.  
La FSU joue un rôle unitaire historique pour fédérer. Pour les personnels, pour les services 
publics, pour l’état social, elle doit continuer, comme l’acte le texte action proposé ce 
matin. Dans les mobilisations sectorielles des jours et semaines à venir, dans la 
construction des luttes sociales et antiracistes, dans la réussite de la grève féministe du 
8 mars.  
Accentuer le rapport de force passe par le renforcement de la FSU et de ses syndicats. 
Un renforcement par l’augmentation du nombre de syndiqué·es ; un renforcement par 
notre progression aux prochaines élections professionnelles, dans lesquelles nous 
devons nous engager dès maintenant, pour les services publics et les personnels, 
déterminé·es à gagner, défendre et proposer.  
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